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Lettre de Londres 

LA SOLIDARITÉ 
FRANCO-BRITANNIQUE 

semble encore renforcée 
par les récents événements 

Londres. 

L'Angleterre a rarement suivi avec 
autant d'intérêt qu'auiourd nui les évé­
nements qui s'accomplissent chez nous 
et, en particulier, le cours de notre 
politique extérieure. 11 n'est certaine­
ment pas de pays où l'échec de la grève 
générale du 30 novembre ait causé un 
plus grand soulagement qu'en Angle­
terre; pas de pays cù l'opinion ait réagi 
plus vigoureusement contre les manifes­
tations antifrançaises, consécutives au 
discours du comte Ciano à la Chambre 
italienne des députés ; pas de pays non 
plus où la déelaratien franco-allemande 
du 6 décembre ait eu un effet plus 
direct. 

Ces préoccupations croissantes qui 
se manifestent en Grande-Bretagne à 
l'égard de ce qui se passe chez nous, 
résultent de la conviction qui s'est peu 
a peu ancrée dans l'esprit anglais qu'une 
solidarité de fait unit les deux nations 

La retraite 
de M. Albert Lebrun 

occidentales et leurs empires coloniaux 
et que tout affaiblissement de la France 
est préjudiciable aux intérêts britanni­
ques. C'est pourquoi en applaudit très 
sincèrentent ici à l'effort de redresse­
ment économique et financier que repré­
sentent/ les décrets-lais et l'on s'affli­
gea, même dans les partis de gauche, 
de I* décision de la C.G.T. de protes­
ter par une grève générale, qui devait 
inévitablement aggraver la situation 
économique, à un moment où il est si 
impératif que nctre production indus­
trielle soit relevée. 

Qu'on nous permette de signaler à 
ceux qui chez nous se réclament le 
plus bruyamment de l'idéal démocrati­
que, qu'ils vont à l'encontre de l'intérêt 
national et compromettent nos libertés 
lorsque, mus par l'esprit de classe ou 
de parti, ils font obstacle à l'indispen­
sable assainissement de nos finances et 
à une reprise de notre activité écono­
mique. 

Qu'ils sachent, en particulier, qu au 
spectacle de nos luttes intérieures, nos 
meilleurs amis anglais ont été tentés de 
se demander dans certaines circonstan-

I ces si nous n'allions pas devenir une 
nouvelle Espagne. Nous n'en sommes 
heureusement pas là. Le redressement 
intérieur du 30 septembre est apparu 
ici comme la première étape d'un réta­
blissement extérieur. C'est là, du point 
de vue britannique, un événement 

, capital. 
! On peut penser ce qu'on voudra de 
la politique de M. Chamberlain. Ce qu'il 

; faut du moins reconnaître, c'est que, 
tout en proclamant son désir d'apaite-

, ment, le premier ministre britannique 
1 poursuit avec une inébranlable fermeté 
la reconstruction de son pays sur terre, 
sur mer et dans les airs. Ce qu'on doit, 
en outre, ne pas perdre de vue, c'est 
qu'en dépit de leurs griefs contre le 
gouvernement actuel, les libéraux et 1er 
travaillistes s'associent à cette oeuvre 
de salut national. 

Jean DUMAS. 

(Lire la suite page 3.) 

-f (Ph. fulïur.) 

Sentant approcher la fin Je ton septen­
nat — oui expire en mai prochain — 
M. Albert Lebrun a ligné le bail de ta 
future résidence parisienne, boulevard de 
Beauicjoar, au premier étage de ce bel 

immeuble. 

Une forêt de sapins 
à Paris 

Le capitaine Weidemann 
Yiendra-t-il bientôt 
à Londres, poser 

la question des colonies ? 
Londres. 18 décembre. — Le « Daily 

Herald » annonce l'arrivée pour le mois 
prochain du capitaine Wiedemann, col­
laborateur de M. Hitler qui, dit-il vien­
drait réclamer des colonies pour l'Alle­
magne. 

Il écrit : < Ce sera la première de­
mande directe et. en dépit des déclara­
tions faites à la Chambre des Com­
munes, à ce sujet, Hitler a décidé qu'il 
n'attendrait pas plus longtemps. » 

(Nous reproduisons cette dépêche sous 
toutes réserves.) 

(Ph. TTampu..» 
La petite forêt de sapin» qui se dresse 
au marché aux fleurs de Paris fait pré­
voir que de nombreuses fête» se dérou­

leront aux pieds de* arbre* de Noël. 

L'Union dis j randw associations 
pour l'ossor national 

demande une politique 
dt natalité 

extrêmement énergique 

Paris. 16 décembre. — L'Union des 
grandes associations françaises pour 
l'essor national a adressé à M. Daladier 
une lettre lui demandant notamment 
d'adopter une politique de natalité ex­
trêmement énergique, de rapprocher le 
niveau d'existence des pères et des mères 
de famille de celui des menaces sans en­
fants par la généralisation et le relève­
ment des allocations familiales profes­
sionnelles, et de mettre les profession­
nels de manoeuvres criminelles hors 
détat de nuire. 

Une base navale pour hydravions 
aux portes de Paris? 

Pré* de Trappes (Seine-et-Oise), à quelques kilomètres seulement de Pari*, les 
étangs de Saint-Quentin, après avoir été élargis, vont être transformés en une 
base d'hydravions en vue de l'établissement de services aériens transatlantique*. 
Cette base navale serait desservie par un chemin de fer et par la fameuse auto-

strade de l'Ouest. (Ph. N Y T ) 

LE ROI DE 
CRÉE UN PARTI UNIQUE 

-qui sera seul autorisé 

à présenter des candidats 

aux futures élections 

Un fils de M. Roosevelt 
devient un magnat 

du cinéma 

Bucarest. 16 décembre. — Le roi Carol 
a promulgué une loi constituant un par­
ti unique dénommé le « Front de la re­
naissance nationale. > 

Ce parti est né d une demande signée 
par 25 personnes, dont au moins 20 ac­
tuels ou anciens ministres ou sous-se­
crétaires d'Etat. 

Les conseillers royaux sont membres 
de droit du parti. 

Tous les Roumains majeurs, a l'excep­
tion des militaires et des magistrats. 
ont le droit de s'y Inscrire. 

Seul le c Front de la renaissance » est 
autorisé à choisir et à déposer des can­
didats aux futures élections parlemen­
taires, administratives ou profession­
nelles. 

Toute autre activité politique est con­
sidérée comme clandestine et les au­
teurs seront punis de la dégradation ci­
vique. 

'Ph Keyatone ) 

Le fils aîné du président des Etats-Unis. 
M. JAMES ROOSEVELT, vient d'entrer à 
la « ColdvtJ/n-MaVer » en qualité de 

vice-président. 

Libres propos 

Q U A N D L ' E T A T 

T A I T S O N M É T I E R 

L'Etat ne fait donc pas toujours son son temps et le nôtre en des expériences 
métier ? Non, bien sûr 

Quand, oubliant qu'il détient l'auto­
rité, il s'incline devant les exigences de 
la démagogie, marche à la remorque 
des politiciens et favorise la gabegie, 
l'Etat ne fait pas son métier. 

Quand, sous l'influence de dange­
reuses idéologies, i! laisse les meneurs 
et les violents instaurer, à côté de lui 
et sous sa protection, un pouvoir 
occulte d'inspiration étrangère. 1 Etat 
ne fait pas son métier. 

Quand, manoeuvré par les partit, il 
permet que la surenchère électorale 
creuse d'effrayants déficits budgétaire? 
et rende inextricables nos situations 
financières, économiques et sociales, 
I Etat ne fait pas son métier. 

Quand il néglige de rechercher des 
solutions immédiates aux grands pro­
blèmes qui dominent l'avenir du pays, 
comme ceux de la famille, de la nata­
lité, des habitations salubres, de la 
désertion des campagnes ; quand il hé­
site à s'atteler, toute affaire cessante. 
à l'assainissement de notre régime élec­
tif et à mettre fin au scandale du vote 
d'arrondissement ; quand il ne biffe pas 
du recueil des lois ces mesures d'excep­
tion qui frappent encore les religieux 
obligés de vivre dans leur patrie dans 
une tolérance humiliante et qui ont 
bien le droit d'avoir un statut régulier 
comme tout le monde ; quand il -.erd 

La France à l'exposition internationale de New-York 

Un* reproduction du magnifique pavillon de la France, auvr* d— architecte» Expert et Patout, è t"Exposition international* 

d, Netv-Ynk 1939. (AEsesM..) 

décevantes, au lieu de réaliser les ré­
formes essentielles qui doivent assurer 
une vie politique plus normale et plus 
saine et une vie sociale plus harmo­
nieuse et plus fraternelle, l'Etat ne fait 
pas son métier. 

Et aujourd hui ? 
Pour la première fois depuis long­

temps, l'Etat fait un effort sérieux pour 
remplir sa tâche. On a l'impression 
d'avoir un gouvernement qui veut gou­
verner par lui-même et non par des 
personnes ou des groupements inter­
posés. 

Qu'importe que les événements aient 
rendu indispensable cette attitude plus 
énergique. 11 fallait encore que les 
hommes pussent s'adapter aux circon­
stances, après avoir eu le courage de 
se mettre et de mettre le pays bien en 
face des difficultés. 

Résister aux ambitions, aux egoismes, 
aux trahisons, c'était aller au-devant de 
l'impopularité et des manoeuvres les 
plus diverses et les plus perfides. 
M. Daladier et ses collaborateurs ont 
accepté ce risque- Quoi qu'il arrive, 
l'opinion leur saura gré d'avoir voulu. 
avec énergie et méthode, le redresse­
ment national. 

Mais nombre d'esprits sont préoccu-

Fés par la question que pose justement 
attitude intransigeante de l'opposition 

devant les efforts du gouvernement : 
notre régime électif actuel permet-il le 
relèvement français ? 

Notre réponse sera nette : oui. mais 
le régime électif délivré de la domina­
tion et du contrôle marxiste et corrigé, 
assaini, si vous voulez, par la représen­
tation proportionnelle et le vote fami-
liai. 

Les socialistes et les communistes 
vont crier, nous le savons, à la dicta­
ture. Nous les avons connus, pourtant, 
partisans acharnés de la réforme élec­
torale. Et. doit-on parler de dictature 
quand, directement eu indirectement, 
on obéit aux ordres de Staline ? 

Sans se laisser distraire par les cri­
tiques ou les intrigues des extrémistes, 
que l'Etat fasse son métier avec auto­
rité et fermeté, et la France sera bien 
défendue contre les périls intérieurs et 
extérieurs. 

DART0IS. 

BILLET PARISIEN 

Les conditions 
de 1 apaisement 

PARIS, 16 DÉCEMBRE (Minuit). 

M. Pomaret, ministre du travail, 
a fourni à la commission de la 
Chambre d'intéressantes précisions 
sur les suites de la tentative de 
grève générale. 11 a réfuté certaine» 
affirmations prodiguées par les 
milieux marxistes et selon les­
quelles une vague de répression et 
de réaction sociale serait déclen­
chée par le -latronat. Les ouvriers 
licenciés après le mouvement du 30 
novembre ne sont pas si nombreux. 
a-t-il dit, que le prétendent socia­
listes et communistes. Quant au 
gouvernement, a-t-il ajouté, s'il a 
tenu à mater les troublions, notam­
ment ceux qui déshonoreraient, si 
on les laissait faire, le pavillon 
français et amèneraient, avec la 
ruine de notre marine marchande, 
le chômage et la misère pour beau­
coup de foyers de travailleurs, il 
s'est montré généreux envers ceux 
qui, par faiblesse, se sont laisse 
entraîner par les meneurs. Bien 
plus, il a agi auprès des patrons 
pour que, à conditioi que l'autorité 
des chefs d'entreprise fût sauve­
gardée, le voile de l'oubli fût jeté 
sur nombre de défaillances indivi­
duelles. Les inspecteurs du travail 
ont reçu des instructions dans ce 
sens et le ministre a fait savoir aux 
élus du peuple que leurs interven­
tions ont presque toujours été cou­
ronnées de succès. 

Ainsi, le gouvernement en "même 
temps qu'il frappait les meneurs et 
ceux qui prêchent ouvertement la 
violation de la loi, a fait preuve 
d'indulgence envers les « menés ». 
Il a estime que les coupables ne 
sont pas les ouvriers français, mais 
ceux qui profitent de leurs erreurs. 

Qui pourrait nier que cette poli­
tique a porté ses fruits ? Qui pour­
rait contester que l'apaisement des 
'esprits qui doit rester le but de tous 
ceux qui ont à cœt«r le redresse­
ment durable de nos institutions 
démocratiques, est en train de se 
faire, pour peu que l'on ne souffle 
pas de nouveau la haine sur le 
pays ? 

L'échec de la grève générale est, 
quoi qu'on en ait dit. l'effet, moins 
des sanctions annoncées, que du 
bon sens et du patriotisme des 
masses. Sans doute, fallait-il que le 
gouvernement montrât de l'autorité 
pour rallier les bonnes volontés 
éparses. On ne suit pas un gouver­
nement s'il ne gouverne pas ; mai? 
s'il gouverne, il n'a nul besoin de 
brandir la férule ; l'approbation de 
la majorité des Français lui est 
acquise. 

En prêchant l'apaisement, il peut 
rétablir la concorde française, mais 
encore faut-il que l'opposition mar­
xiste ne se fasse pas illusion sur 
l'appui qu'elle prétend avoir dans 
le pays. Et c'est pourquoi cette 
concorde a pour condition le vote 
de la réforme électorale qui. une 
fois réalisée, permettrait au pavs de 
se prononcer lui-même librement. 

René ROUSSEAU 

Tchkalov, un des héros 
de l'aviation soviétique, 

trouve la mort 
dans un accident. 

TcMUMV 

Moscou, 16 décembre. — L'aviateur 
Tchkalov vient de trouver la mort en 
essayant un nouvel avion. Le 26 Juillet 
1036. 11 avait, en compagnie de Baidou-
kov et de Beliakov. effectué un vol re­
cord sur la distance Moscou-Petropa-
vtovsk 

Le titre de < héros de l'Union soviéti­
que» avait été décerné aux aviateurs 
pour leur exploit accompli dans des con­
ditions dures. 

Le 18 Juillet 1937. Tchkalov. Baidou-
k v et Beliakov, faisant de nouveau 
équipe, quittèrent Moscou, survolèrent le 
Pôle Nord et atterrirent dans la région 
de Vancouvert. aprè* 63 heures de vol, 
ayant couvert une distance da 8583 kl-

L'héritier Aux élections deMemd 
du grand-duc Cyril 
est attendu à Berlin 

MAIS SON VOYAGE 
EST PUREMENT PRIVÉ, 

AFFIRME-T-ON 

la liste allemande 
a obtenu 87,3 % 

des suffrages 
Berlin, 16 décembre. — Le OJtB. a s -

nonce de Memel : 
< La Commission électorale a publié 

les résultat* officiels définitifs des élec­
tions à la Diète 

c La liste allemande obtient 28 siège» 
et les partis lituaniens 4 sièges. 

> Sur 2.093.466 suffrages exprimés, 
1.826.981 ont été recueillis par la lista 
allemande. 

» Comparativement aux dernières élec­
tions de 1935, le parti allemand a gagné 
235.000 voix et les parus lituaniens en 
ont perdu 100.000. 

Examinant la situation de la Lituanie 
a la suite de ces élections, le « Berllner 
Tageblatt > déclare qu'on voudrait bien, 
en Lituanie, ic tirer d'une situation am­
biguë par des < manœuvres •• 

< Personne, poursuit l'organe alle­
mand, ne se dissimule les conséquence», 
qui résulteraient d'une telle tactique, 
mais on assiste à un renouvellement de» 
faits auxquels on a assisté au cours da 
l'été : On voudrait hasarder des enjeux 
bien qu'on se dise que le risque n'en 

i Ph Trampu 
LE GRAND-DUC WLADIMIR 

Berim, 16 décembre. — Le grand-duc 
Wladimir Kirllovitch de Russie, flls et 
héritier du grand-duc Cyril, chef de la 
maison des Romanof. est attendu ces 
Jours-ci à Berlin. Il rendrait une visite 
privée à ses parents résidant en Alle­
magne. 

Le grand-duc Wladimir est le beau-
frère du prince Louis Ferdinand del 
Prusse, flls de 1 ex-kronprinz et le frère 
de la grande-duchesse Kira de Russie 
qui a épousé le prince Louis-Ferdinand 
Ce dernier et sa jeune femme sont ré- | 
ceriment rentrés a Berlin, après un long 
voyage autour du monde. Ils passeront 
les fêtes de Noël en compagnie du 
grand-duc Wladimir, dans la propriété 
du prince von Leinin*en en Franconie 

Des journaux ayant annoncé que le 
grand-duc se verrait offrir par le chan­
celier Hitler la couronne d'Ukraine, le 
secrétariat du chef de la Maison impé­
riale de Russie opi/ose le démenti le plus 
catégorique à toute interprétation poli­
tique d'une visite qui est motivée exclu­
sivement par des raisons de famille. 

Le grand-duc Vladimir, déclare-t-on. 
n'a Jamais été prié, ni directement, ni 
Indirectement, de prêter son nom à un 
acte politique tendant au démembre­
ment de l'empire russe et il ne donnera 
jamais son approbation à des plans de 
cette nature. 

Un timbre historique émis, avec surcharge 
en monnaie allemande, par l'administra* 
lion française de Memel alors qu'un régi­
ment de chasseurs alpins occupait la ville, 

au lendemain de la grande guerre. 

vaut pas la peine et que I JS chances sont 
trop inégales. Pour se convaincra dé 
cela, on a encore à Kaunas un délai dé 
six semaines. > 

On annonce, u'autre part, que M. 
Urbsyz. ministre des affaires étrangère» 
d* Lituanie, envisagerait une prochain» 
visite à Berlin. 

La Chambre, en trois séances 
a adopté, vendredi, 

six budgets : 
ceux de l'éducation nationale, 

des Beaux-Arts, des P. T. T., des pensions, 
de l'intérieur et de l'économie nationale 

Parla, 18 décembre. — La séance s'ouvre 
à 8 h. 35. sous la présidence de M. Fer­
dinand Morln, vice-président. 

La Chambre, qui a voté jeudi apres-
midl, lea crédita du ministère de la Jus­
tice, le budget de la Légion d'honneur, et 
abordé, le soir, l'examen du budget de 
l'Education nationale, poursuit, vendredi 
matin, l'étude de ce dernier budget. 

M. Dupré (Roubaix), parlant de la pro-
gation de la scolarité, signale la difficulté 
qu'il y a à organiser le aystéme dea 
ateliers-écoles dans tout le paya II espère, 
néanmoins, que cette organisation pourra 
être complétée et améliorée. 

M. Cadot (Pas-de-Calais) se plaint de 

l'insuffisance dea locaux scolaires dans I» 
région de Béthune. 

I ne énergique intervention 

du chanoine Polimann 

en faveur de* école* libres 

et de leur* maître* 

Le chanoine PoUnianii i Meuse) demande 
au ministre de l'Education nationale de 
c faire payer lea riches > (rires à droite), 
en supprimant la gratuité de l'enseigne­
ment secondaire pour lea fila dea deux 
cents famille» et des étrangers. 

Il s'associe aux observations déjà pré­
sentées concernant la prolongation de I» 

Des étudiants anglais manifestent 
cont re les pré tent ions italiennes 
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Un joyeux cortège d'étudiants angles* a parcouru le* roe* de la CM tarée aies 
pancarte* sur lesquelles en lisait : « Nous réclamera me» tsliaa'ii ; N***-Yerq^, 

et la Normandie » et a Rende* usa» rArtériea* m. 


